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N°5

  Pratiques à la ferme
Drosophila suzukii : la mouche qui inquiète les viticulteurs

La drosophile suzukii a un nom qui peut prêter à sourire. Pourtant elle inquiète 
les viticulteurs car cette mouche, venue d’Asie, en plus de s’attaquer à des fruits 
sains, peut favoriser le développement d’autres maladies et ravageurs. Elle peut 
ainsi affecter de manière directe ou indirecte les rendements et la qualité de 
la récolte. Quels sont les moyens de prévention et de lutte contre ce parasite ?

Présentation du parasite

La drosophile suzukii est une petite mouche dont les femelles pondent dans 
les fruits rouges (surtout les fraises, les framboises, les cerises, les mûres mais 
également dans les raisins et autres fruits) et occasionnent des dégâts qui 
peuvent être importants. Les larves se développent en se nourrissant de la pulpe, 
ce qui entraîne son affaissement, des dépressions sous l’épiderme, des fruits 
qui coulent. Attention à ne pas confondre ces symptômes avec ceux d’autres 
maladies ou ravageurs : dans des fruits qui se dégradent, il faut rechercher les 
larves éventuelles.

Prophylaxie : quelques conseils

En cas d’attaque, toutes les grappes touchées sont source de réinfection. 
Elles doivent donc être évacuées de la parcelle et détruites. Pour les détruire, 
vous pouvez utiliser votre fosse à lisier, un tonneau de fermentation, une 
installation de biogaz mais vous ne devez pas composter. La méthode la plus 
sûre reste la solarisation : les fruits sont mis pendant 10 à 15 jours au soleil 
dans un sac en plastique hermétique et transparent.

Comme la drosophile suzukii apprécie les environnements frais et humides, 
il est conseillé de :

•	favoriser la circulation de l'air pour réduire l'hygrométrie dans la parcelle ;
•	adapter la taille pour limiter l’humidité ;
•	réguler la charge avant la véraison ;
•	faire de la prophylaxie en cours de culture (effeuillage, entrecœurs) ;
•	éviter les apports de marcs frais dans les parcelles non-vendangées ;
•	ne pas vider dans les vignes le contenu des pièges à guêpes.

Parole de technicien
Ce qui est nouveau intrigue. En 2014, 
en Aquitaine, c'était LE sujet alors que 
Suzukii était présente dans moins de 
10 % des cas…

Éric MAILLE, AgroBio Périgord
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Il faut également favoriser les auxiliaires (implantation de haies par exemple) qui sont 
des alliés précieux dans la lutte contre la drosophile et d’autres ravageurs.

Enfin, pour estimer la pression des drosophiles, il ne faut pas hésiter à regarder les 
bulletins de santé végétale des autres cultures qui seront attaquées avant les raisins 
(fraises, framboises, cerises, etc.).

NB : En viticulture, la maîtrise des tordeuses est primordiale. Par exemple en Dordogne 
en 2014, il y a eu une forte corrélation entre les dégâts de pourriture acide et la maîtrise 
des vers de la grappe.

De manière générale, il faut être vigilant sur tout ce qui blesse les grains (oïdium, grêle, 
effeuillage avec une machine mal réglée, blessures dues aux projections de rotofil, etc.) : 
ce sont autant de portes ouvertes pour la drosophile mélanogaster (mouche du vinaigre).

Mise en place des mesures de piégeage

Il faut distinguer le piégeage indicatif ou de surveillance permettant une détection précoce 
de la drosophile du piégeage de masse qui est une mesure complémentaire visant à 
retarder le développement de l’insecte.

Le piégeage indicatif

Les pieds situés en bordure et proches d’habitats naturels (haies, forêts, etc.) peuvent 
être surveillés à l’aide de plusieurs pièges Riga ou modèles comparables et contrôlés 
hebdomadairement pour la présence de l’insecte. En cas de capture, il faut s’attendre à des 
dégâts sur les fruits : aux premiers dégâts, il faut assainir et basculer en piégeage massif.

Le piégeage de masse

Le piégeage doit être mis en place au plus tard au début de la véraison. Il peut s'effectuer 
dans des bouteilles en plastique disposées à 1m de hauteur maximum et tous les 2 mètres 
en bordure et tous les 5 à 6 mètres dans la parcelle :

1.	 Dans une bouteille percée d’une vingtaine de trous de 4 mm de diamètre (avec un 
clou chauffé), mettre 3 à 4 cm d’attractif dans le fond.

L’attractif peut être varié :

•	 1/3 eau, 1/3 vinaigre de cidre, 1/3 vin rouge + quelques gouttes de savon ;
•	 1 L d'eau + 1,5 g de levure de boulanger + 180 g de sucre en poudre + quelques 
gouttes de savon.

Il existe également des mélanges prêts à l’emploi dans le commerce.

2.	 Placer les pièges au niveau des fruits, dans un endroit ombragé. Tant que la drosophile 
n’a pas été détectée dans la culture, laisser les pièges en dehors (haie proche des 
parcelles par exemple).

3.	 Vérifier chaque semaine qu’il y a 3-4 cm de liquide au fond de la bouteille et vider le 
contenu des pièges dès que le liquide est plein d’insectes (1 à 4 semaines).

NB : Il faut également bien nettoyer les abords des parcelles, car d’autres plantes sont 
hôtes de ce ravageur (arum, aubépine, églantier, laurier tin, lierre, pyracantha, viorne obier, 
sureau, ronce, arbousier, cornouiller sanguin…), et y disposer des pièges. Des femelles 
peuvent ainsi être capturées durant tout l’hiver. Ces femelles fécondées piégées seront 
autant de drosophiles en moins à la reprise au printemps.
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•	« Drosophile suzukii, une autre vision des choses », Hervé COVES, Chambre d’agriculture 
de la Corrèze

•	« Drosophile suzukii. La situation, les premiers acquis et les perspectives », Anthony 
GINEZ et Catherine MAZOLLIER, APREL, mars-avril 2013
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Parole de technicien
Une présence même faible 
de Suzukii peut favoriser 
l’implantation d’autres 
drosophiles.

Arnaud FURET, ADABio
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  Recherche et expérimentation
L’expérimentation en viticulture bio : présentation des travaux 
menés par l’ITAB
L'ITAB est l'institut technique national dédié à la recherche-expérimentation en agriculture 
biologique. Depuis 30 ans, il fédère les experts de terrain, de la recherche et les professionnels 
de toutes les productions bio. Son objectif est de favoriser la construction de connaissances, 
méthodes et moyens pour mieux accompagner la transition et améliorer les performances 
des systèmes de production agricole en AB, connaissances qu'il souhaite valoriser au-delà 
de l'AB vers des agricultures économes en intrants en particulier. Présentation de ses 
actions en viticulture bio.

Une commission spécialisée, lieu d’échanges et de travail

Cette commission, co-animée par l’ITAB et l’IFV, a pour mission de favoriser la concertation 
des acteurs de la recherche-expérimentation en AB pour :

•	Identifier les besoins techniques et scientifiques en viticulture et vinification biologique ;
•	Coordonner les travaux de recherche-expérimentation ;
•	Valoriser les connaissances et savoir-faire techniques.

Elle s’appuie sur un bureau, constitué de représentants de la filière (producteurs, conseillers, 
expérimentateurs, chercheurs, formateurs). Elle est présidée par Richard DOUGHTY et 
animée depuis 2012 par Marc CHOVELON pour la viticulture et Stéphane BECQUET pour 
l’œnologie côté ITAB, et depuis 2014 par Audrey PETIT côté IFV.

Marc partage son temps de travail entre ses missions pour l’ITAB et pour le GRAB (groupe 
de recherche en AB), partenaire depuis plus de 30 ans de l’ITAB et impliqué dans la 
recherche pour la viticulture biologique. Mis à disposition par le SVBA (syndicat des 
vignerons bio d’Aquitaine), Stéphane assure pour l’ITAB des missions d’animation et de 
conseil en œnologie et conduit des expérimentations.

Des sous-groupes de travail ont également été mis en place afin de réunir des compétences 
sur un thème particulier et préparer ainsi un programme de travail assurant une bonne 
coordination des différents acteurs technique au niveau national :

•	Réduction et alternatives au cuivre ;
•	Flavescence dorée ;
•	Vinification ;
•	Protection du vignoble ;
•	Biodynamie.

Un réseau de stations de recherche pour mener les expérimentations

L’ITAB fonctionne en réseau avec tous les acteurs de la recherche-expérimentation intervenant 
en AB ou pouvant apporter leurs connaissances et en faire profiter l’AB.

L'ITAB s’appuie donc notamment sur :

•	Des stations de recherche et d'expérimentation, de coordination de la recherche, 
des fermes expérimentales et des fermes de lycées agricoles qui mènent des travaux 
en AB ;

•	le réseau des groupements d'agrobiologistes régionaux et départementaux et des 
chambres d'agriculture régionales et départementales.

Sur la viticulture, l’ITAB travaille en étroite collaboration depuis sa création avec le GRAB. 
En 2012, l’ITAB et l’IFV se sont rapprochés pour travailler en commun sur les questions 
techniques posées par la filière viti-vinicole.

L'ITAB en quelques 
chiffres et dates

•	1982 : Création de l’ITAB

•	19 décembre 2012 : 
Reconnaissance officielle 
comme institut technique 
agricole ;

•	9 commissions tech-
niques (élevage, grandes 
cultures, maraîchage, 
arboriculture, viticulture, 
semences et plants, 
agronomie et systèmes 
de production, intrants, 
qualité des produits bio) ;

•	23 salariés (20 ETP)

Test de stratégie d'application 
de cuivre (contrôle mildiou) 

© GRAB Avignon
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Les réalisations marquantes en 2014 et 2015

•	Connaissances sur les produits naturels de protection phytosanitaire

Plusieurs produits alternatifs ont été testés dans le cadre du projet européen FP7 
Cofree. L’ITAB coordonne en effet des expérimentations d’évaluation de stratégies 
alternatives à l’usage du cuivre en viticulture ainsi qu’en arboriculture et maraîchage. 
Ces expérimentations sont menées par 21 partenaires.

Par ailleurs, l’intérêt de plusieurs huiles essentielles contre le mildiou est évalué dans 
le cadre du projet Casdar « Huiles essentielles » piloté par l’ITAB. D’autres essais sont 
également menés en arboriculture et maraîchage.

•	Traque à l’innovation en viticulture

Le projet Vitinnobio, porté par l’IFV et co-animé avec l’ITAB, vise à construire et éprouver 
une méthode pour caractériser des solutions innovantes, techniques ou organisationnelles, 
mises en œuvre dans des exploitations viticoles en AB. Dans un deuxième temps, 
il s’agira de transformer ces solutions locales et liées à leur contexte en innovations 
potentielles pour l'ensemble de la filière viticole.

•	Recensement des besoins réglementaires

Intrants phytosanitaires : en lien avec les services du ministère de l’Agriculture, de l’INAO, 
des firmes phytosanitaires et au regard des besoins des viticulteurs, l’ITAB contribue à 
améliorer la disponibilité des produits naturels et réalise des demandes de dérogation.

Cuivre : la situation réglementaire de l’utilisation du cuivre est en discussion au niveau 
européen. Le sous-groupe de travail chargé d’étudier la question du cuivre a produit en 
2013 un argumentaire pour le maintien d’une dose efficace de cuivre en AB. Ce travail 
se prolonge à l’heure actuelle par l’accompagnement d’une saisine déposée par la DGAL 
auprès de l’Anses.

Pratiques de vinification : l’ITAB contribue à identifier les pratiques œnologiques des 
vignerons en AB en vue de la révision de la réglementation vin bio.

•	Qualité des vins et des cidres

L’ITAB participe au projet Levains Bio, porté par l’IFV et piloté par Patrick LUCAS de 
l’université de Bordeaux. Ce projet a pour objectif d’améliorer les vins et les cidres en 
utilisant des bactéries et levures indigènes.

•	Diffusion et partage de connaissances

Face à la constante progression de la flavescence dorée (FD) sur le territoire, l’ITAB a 
coordonné, via son sous-groupe de travail, la réalisation et la diffusion d’une plaquette 
sur la gestion de la FD visant à présenter aux viticulteurs les moyens de lutte existants et 
adaptés à la conduite en bio pour éviter la progression de la maladie dans les vignobles.

Le programme USAGE : utilisation de micro-doses de sucre 
en protection des plantes
Dans le cadre du plan Ecophyto 2018, le centre d’expertise et de transfert universitaire 
(CETU) Innophyt a mené le programme USAGE, un projet de recherche en lien avec 13 
partenaires techniques. L’objectif est de pouvoir proposer des solutions alternatives et 
efficaces en protection des plantes, par le biais de produits naturels compatibles avec 
l’AB. Le point sur les tests en viticulture auxquels ont participé Arnaud FURET, conseiller 
technique en viticulture bio, et Tifenn PEDRON, ingénieure stagiaire viticulture, de l’ADABio.

Recherche d’une alternative au cuivre dans la lutte contre le mildiou de la vigne

L’ADABio a piloté les expérimentations en viticulture, réalisées en partenariat avec le GRAB, 
Innophyt-Université de Tours et la CDA37 en lien avec le lycée d’Ambroise. Les tests de la 
filière viticole consistent à associer des infra-doses de sucre à des doses réduites de cuivre 
afin d’assurer une protection efficace vis-à-vis du mildiou tout en réduisant l’utilisation du 
cuivre, métal lourd polluant les sols. À ce jour, il n’existe en effet pas de fongicide aussi 
efficace que le cuivre pour lutter contre le champignon pathogène provoquant le mildiou 
(plasmopara viticola), principal fléau dans la production viticole. Voici la synthèse des 
résultats des expérimentations de l’ADABio réalisées sur une parcelle de vigne de l’EARL 
la Gerbelle, à Chignin (73) de 2012 à 2014.

Le programme USAGE

•	Période : 2012-2014
•	Structure pilote : CETU-
Innophyt
•	Partenaires : ITAB, INRA 
PCA, ADABio, CDA37, 
ACTA, CETU de tours, 
Polytech’Tours, lycée 
agricole d’Ambroise, 
exploitation de Tours-
Fondette, GRAB Avignon, 
Invenio, LCA, Sileban
•	3 filières concernées : 
arboriculture, maraîchage 
et viticulture
•	Tests : application d’in-
fra-doses de composés 
utilisés par la plante qui 
participent à la recon-
naissance du bio-agres-
seur par cette plante

http://www.co-free.eu/
http://www.co-free.eu/
http://www.itab.asso.fr/downloads/com-intrants/casdar_he_synthese_enquete_dc.pdf
http://www.ITAB.asso.fr/ITAB/derogations.php
http://www.ITAB.asso.fr/downloads/viti/flavescence-doreeab-mai2014.pdf
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Synthèse des expérimentations de l’ADABio

2012 : association ou séparation des traitements cuivre/fructose

Le traitement au cuivre s’effectue en fonction de la météo, c’est-à-dire avant toute pluie 
contaminatrice suivant un lessivage ou une pousse de plus de 20 cm. Or le test au fructose 
devait s’effectuer tous les 7 jours, ce qui coïncide rarement avec le traitement au cuivre. 
La première année a donc été destinée à déterminer si les effets du mildiou (intensité et 
fréquence) sur la vigne étaient significativement différents pour des traitements simultanés 
« cuivre + fructose » ou pour deux traitements successifs.

Durant l’année 2012, les attaques de mildiou n’ont pas été fortes (la fréquence d’attaque 
n’a pas dépassé 5 % même pour la modalité « témoin non traité »), de ce fait les effets des 
diverses modalités n’ont pas toujours pu se distinguer les uns des autres. En revanche, 
quelques résultats se sont révélés encourageants puisque les modalités « cuivre + fructose 
associés à 7 jours » et « cuivre + fructose associés à la météo » avaient une intensité de 
mildiou significativement inférieure à celle de la modalité « témoin non traité » au 20 
juillet. De plus, au 20 août, la modalité « cuivre + fructose associés à 7 jours » était la 
seule à être significativement différente du témoin (en plus de la référence de base à 
forte dose de cuivre).

Il convient néanmoins de rester prudent car il s’agit d’un résultat à une date donnée et 
sur une parcelle donnée, la comparaison avec d’autres résultats permettrait de généraliser 
cette information.

Modalités 2012

•	M1 : Témoin non traité
•	M2 : Référence Cu hydroxyde (600 g/ha) à la météo
•	M3 : Dose réduite Cu (100 g/ha) à la météo
•	M4 : Dose réduite Cu (100 g/ha) à la météo + fructose (100 ppm/ha) tous les 7 j
•	M5 : Dose réduite Cu (100 g/ha) tous les 7 j + fructose (100 ppm/ha) tous les 7 j
•	M6 : Dose réduite Cu (100 g/ha) à la météo + fructose (100 ppm/ha) à la météo
•	M7 : Fructose (100 ppm/ha) tous les 7 j

2013 : test de deux formes de cuivre en association au fructose

En 2013, les traitements au fructose et au cuivre ont été systématiquement faits en 
simultané. Les dates de traitements étaient réfléchies en fonction de la stratégie des 
agriculteurs pour leurs traitements habituels au cuivre, suivant la météo.

On a comparé l’association du fructose avec deux formes de cuivre : hydroxyde (Kocide 
Opti) et sulfate (bouillie bordelaise). Ces deux formes de cuivre sont couramment utilisées 
par les viticulteurs, cependant on a pu révéler des divergences de comportement entre 
les associations « fructose + Kocide Opti » et « fructose + bouillie bordelaise ».

Comme pour 2012, on a observé une amélioration de l’efficacité de l’hydroxyde en dose 
réduite avec un ajout de fructose mais à l’inverse, on a eu de meilleurs résultats avec du 
sulfate seul en dose réduite qu’en association avec le fructose. L’association « sulfate de 
cuivre + fructose » serait donc à bannir tandis que celle « hydroxyde de cuivre + fructose » 
pourrait être intéressante à développer.

Modalités 2013

•	M1 : Témoin non traité
•	M2 : Référence Cu hydroxyde (600 g/ha) à la météo
•	M3 : Dose réduite Cu hydroxyde (150 g/ha) à la météo
•	M4 : Dose réduite Cu hydroxyde (150 g/ha) + fructose (100 ppm/ha) à la météo
•	M5 : Dose réduite Cu sulfate (150 g/ha) 
•	M6 : Dose réduite Cu sulfate (150 g/ha) + fructose (100 ppm/ha) à la météo
•	M7 : Fructose (100 ppm/ha) à la météo

© Arnaud FURET (ADABio)

Parole de technicien
L’utilisation simultanée du 
sucre et du cuivre serait 
efficace pour limiter l’inten-
sité du mildiou, ce qui est 
une bonne nouvelle pour 
une utilisation ultérieure par 
les professionnels.

Arnaud FURET, ADABio
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2014 : test de l’association des deux formes de cuivre, avec ou sans fructose

Suite à l’essai 2013, fructose et cuivre ont été associés en simultané et les traitements à 
nouveau effectués en fonction de la météo (stratégie cuivre).

On a évalué dans ce nouvel essai l'apport de fructose à une stratégie basée à la fois sur 
l'utilisation d'hydroxyde (Kocide Opti) et de sulfate (BB RSR disperss). Les conditions de 
cette année ont été particulières car le Black Rot, autre maladie contaminatrice de la 
vigne, a été très présent.

Face à la forte contamination du Black Rot, la stratégie fructose a fait défaut car elle 
semblait favoriser le développement du Black Rot directement ou indirectement en 
abaissant l’efficacité du traitement destiné à contrer cette seconde maladie. En revanche, 
les résultats se sont révélés très satisfaisants pour la modalité cumulant les deux formes 
de cuivre pour un dosage annuel légèrement supérieur à 2 kg/ha.

Modalités 2014

•	M1 : Témoin non traité
•	M2 : Référence Cu hydroxyde (400 g/ha) à la météo
•	M3 : Dose réduite Cu hydroxyde (100 g/ha) à la météo
•	M4 : Dose réduite Cu hydroxyde (100 g/ha) + fructose (100 ppm/ha) à la météo
•	M5 : Stratégie Cu sulfate et hydroxyde (doses variables en fonction du stade) à la météo
•	M6 : Stratégie Cu sulfate et hydroxyde + fructose (100 ppm/ha) à la météo
•	M7 : Fructose (100 ppm/ha) à la météo

© Arnaud FURET (ADABio)
Des tests soumis aux aléas climatiques

Les tests en plein champ sont évidemment soumis aux aléas du climat et le mildiou a 
donc été plus ou moins présent sur la parcelle suivant les années. En 2012, les attaques 
ont été faibles et hétérogènes, ce qui complique l’interprétation des résultats. Les deux 
années suivantes, le mildiou est apparu tard (fin juillet en 2014) mais l’attaque a été forte.

Les résultats sont donc toujours à nuancer en fonction de cette contrainte naturelle, 
car une méthode peut être jugée inefficace dans le cas d’une attaque forte alors qu’elle 
aurait peut-être été appropriée lors d’une attaque plus faible. De plus, la question du 
positionnement de ces nouvelles substances est encore mal connue, contrairement à celui 
du cuivre qui est bien maîtrisé, et peut influer directement sur le résultat. En fonction 
des années, des cépages et de la météo, le positionnement de ce type de produit n'est 
donc pas forcément le même que les traitements classiques. L'application du sucre serait 
à privilégier pour le début de saison : des essais sont prévus dans le cadre du projet de 
recherche Sweet pour affiner ce sujet.

Les grandes idées à retenir

•	La stratégie « fructose seul » n’est pas efficace, on n’obtient pas de résultats significativement 
meilleurs que pour le témoin non traité ;

•	Le cuivre en association au fructose est préférable sous sa forme hydroxyde plutôt que sulfate ;

•	La combinaison traitement hydroxyde de cuivre (100 g/ha au lieu de 600 g/ha)/traitement 
au fructose est plus intéressante que le cuivre en dose réduite utilisé seul ;

•	Les traitements au cuivre (100 g/ha) et au fructose peuvent être effectués simultanément 
en fonction des conditions météo ;

•	Le fructose est à éviter en cas de Black Rot sur les parcelles car il pourrait être un 
facteur favorisant le développement de cette maladie.

Parole de technicien
Ce n’est qu’en multipliant 
les expérimentations que 
les analyses de résultats 
pourront gagner en fiabilité. 

Tifenn PEDRON, ADABio

© Arnaud FURET (ADABio)
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  Aides
Déblocage d’une compensation pour le paiement des aides 
au maintien 2014
Suite à un arrêté paru le 7 mars, les agriculteurs bio ont vu leurs aides au maintien 
2014 être réduites de 25 %. En réaction, une action nationale initiée par la FNAB a été 
menée le 17 mars. Une solution a finalement été trouvée. Le crédit d’impôt compensera 
automatiquement tout ou partie de la baisse des aides pour les agriculteurs éligibles. 
Une aide complémentaire sera versée par FranceAgriMer pour les besoins supplémentaires 
ou pour les agriculteurs non éligibles au crédit d’impôt. Cette régularisation devrait intervenir 
dans l’été, l’objectif étant une procédure aussi simple que possible.

Dans le cas de l’aide de FranceAgriMer, il sera demandé à chaque bénéficiaire de remplir 
un formulaire de demande d'aide très simple, pré-rempli, comportant une attestation où 
l'agriculteur devra indiquer les aides de minimis perçues durant l'exercice en cours et les 
deux précédents.

ππ Pour toute question, n'hésitez pas à contacter votre GRAB/GAB.

  Réglementation 

Les préparations naturelles peu préoccupantes (PNPP) : 
enfin une place dans la réglementation
Une nouvelle catégorie, les « substances de base », a été introduite dans la nouvelle 
réglementation (règlement CE N° 1107/2009). Les substances de base sont clairement 
définies comme des aides à la protection des cultures et non comme des produits 
phytopharmaceutiques. Elles semblent être une réponse possible aux exigences de 
l’agriculture biologique. Point sur le sujet avec l’ITAB.

Le circuit d'un dossier d'approbation de substance de base

Avant qu’une substance de base ne soit utilisable en AB, il lui faut franchir un certain 
nombre d’étapes récapitulées ci-dessous :

La substance doit d’abord répondre aux exigences de la législation générale (preuve 
d’innocuité et autorisation de mise sur le marché, le cas échéant, en fonction de l’évolution 
de la réglementation) et avoir une approbation de sa matière active par le règlement 
européen (liste unique de substance de base – partie C du règlement d'exécution N° 540/2011).

La matière active doit être ensuite listée dans l’annexe II du règlement bio pour que la 
substance de base soit utilisable en AB. Pour les biostimulants, le chemin est plus simple 
à parcourir puisqu’il suffit de répondre aux exigences de la réglementation générale (code 
rural L253-1).

Une fiche pédagogique 
pour décrytper les 
mesures bio

La FNAB a rédigé une 
fiche pédagogique sur 
les mesures bio dans la 
nouvelle programmation 
2015-2020. Certains 
points méritent d’être 
adaptés à chaque région 
(plafonnement des aides, 
règles de priorisation, 
MAEC ouvertes sur le 
territoire, etc.).
N’hésitez pas à la 
consulter sur l’Intranet 
de la FNAB (accès réservé 
aux adhérents et salariés 
du réseau FNAB).

Définitions 
réglementaires

Il n’existe pas de « PNPP » 
au sens de la commu-
nauté européenne, mais 
la loi d'avenir agricole 
décrit deux types de 
PNPP, au sens français :

•	Les substances de 
base dont l’activité 
principale n’est pas 
phytopharmaceutique 
mais utile à la protection 
des cultures au titre de 
l’article 23 du règlement 
CE n°1107/2009 (complété 
par l’article 28) ;

•	Les biostimulants 
dont l’activité n’est pas 
phytopharmaceutique au 
titre de l’article 50 de la 
loi d'avenir agricole.

http://bit.ly/groupementsfnab
http://bit.ly/intranetfnab
http://bit.ly/intranetfnab
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De nouveaux dossiers approuvés dans la réglementation générale

Le 29 mai 2015, les 28 États membres du comité permanent « Plantes, Animaux, 
Alimentation et Nutrition animale » de la DG Santé ont approuvé trois nouvelles 
substances de base déposées par l’ITAB :

•	le vinaigre ;
•	la lécithine (maintenue à l'annexe II bio) ;
•	l'extrait d'écorce de saule.

Si on ajoute l’hydroxyde de calcium, la prêle, le chitosan et le saccharose, on 
compte donc sept substances de base approuvées. L'aventure continue avec de 
nouvelles mises au vote le 13 juillet (talc, quassia, bicarbonate de sodium, etc.).

En AB, des substances de base sont-elles utilisables ?

Et oui, deux substances de bases sont désormais utilisables en AB. Ce sont 
l'hydroxyde de calcium et la lécithine ! De plus, suite à leur approbation dans 
la réglementation générale, la prêle (Equisetum arvense), le saccharose et le 
chitosan ont maintenant été soumis pour inscription à l'annexe II du règlement 
bio. Le comité national agriculture biologique (CNAB) de l’INAO s’est prononcé 
favorablement, ces trois substances sont donc en route pour la commission 
européenne.

Et pour la suite ? Cela dépend de vous…

L'approbation des premières substances de base a fait des émules parmi les 
pétitionnaires potentiels : de nouveaux dossiers seront déposés en 2015.

Afin de prendre en compte de façon plus organisée les remontées du terrain, 
l’ITAB propose un questionnaire pour recenser vos utilisations et monter les 
dossiers nécessaires.

ππ Pour suivre l’évolution des dossiers et des approbations, n’hésitez pas à 
consulter la page de l’ITAB dédiée aux substances de base.

  Formations
Devenir viticulteur bio

Le lycée agricole et viticole d'Amboise propose une formation pour les adultes 
souhaitant acquérir des compétences en viticulture bio, s'installer ou convertir 
en bio leur domaine. Contact : sandrine.delobel@educagri.fr

La flavescence dorée, mieux la connaître pour une lutte adaptée au contexte 
de la viticulture biologique

La flavescence dorée de la vigne est en constante progression sur le territoire 
français. Afin de permettre aux viticulteurs de pouvoir reconnaître ses symptômes 
et de s’organiser pour lutter contre cette maladie, la FNAB organise plusieurs 
sessions de formation en août et septembre. Contact : oliet@fnab.org

Contact ITAB

Patrice MARCHAND, 
expert substances naturelles à 
l’ITAB : 01 40 04 50 75

patrice.marchand@itab.asso.fr

Écorce de saule blanc
© Herborist.eu

http://bit.ly/1Hsyl1m
http://www.itab.asso.fr/itab/dossiers-substances.php
http://www.epl-amboisechambray.fr/formations-adultes/cs-viticulture-bio.html
http://www.epl-amboisechambray.fr/assets/files/pdf/2014/CS_VITIBIO.pdf
mailto:sandrine.delobel%40educagri.fr?subject=
http://www.fnab.org/images/Formation/programme_formation_fd.pdf
mailto:oliet%40fnab.org?subject=
mailto:patrice.marchand%40itab.asso.fr?subject=

